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führen lässt, wer in Jugendvorstellungen nichtkontrol-
lierte Filme oder Filmstücke zur Schau stellt, wird mit
Geldbusse bis zu Fr. 1000.— oder mit Gefängnis bis zu
60 Tagen bestraft; mit der Gefängnisstrafe kann stets
Geldbusse bis zu Fr. 1000.— verbunden werden. Der
Richter kann ausserdem die Konfiskation der Filme
anordnen, ganz abgesehen davon, ob sie dem Fehlbaren
selber oder einem Dritten gehören; er kann die Schliessung
des Instituts bis auf zwei Jahre oder den endgültigen

Konzessionsentzug fürs ganze Kantonsgebiet verfügen."
Aus den vorliegenden Ausführungen geht zweifellos

hervor, dass das neue zürcherische Gesetz mit Einschränkungen

nützlicher und weniger nützlicher und notwendiger

Art nicht kargen will. Auf alle Fälle darf aber
konstatiert werden, dass die neue Reehtsbnsis in Zürich
immerhin noch freiem Geist atmet, als das neueste, rechtlich

sehr bedenkliche, fast an mittelalterliche Zeiten
erinnernde Polizeigesetz im Kanton Bern.

OCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOC^CDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOC^oo 8 9

o g Film-Besprechungen « Scenarios, o o

OCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDO

Quand le chant s'éteint
Iris-Film S. A., Zurich.)

Aglae vit, mélancolique, dans la maison de Théodore

Braschi, armateur aisé, par lequel elle a été receullie et

élevée avec affection paternelle. Marie, fille de l'armateur,

une brave fille innocente, considère Aglae comme
une petite soeur et la comble de tendresse, sans s'apercevoir,

dans sa simplicité, que la bizarre amie n'a jamais
un mouvement de vraie, sincère affection.

Marie est fiancée avec Georges Berti, sympatique et

beau garçon qui pu, giâce à l'aide et aux soins de

l'armateur, accomplir ses études en obtenant le diplôme
d'ingénieur naval.

Aglae, dans la solitude de son âme sauvage, s'éprit
secrètement de Georges auquel elle s'ose, ni osera jamais
avouer son sentiment. Elle souffre atrocement et garde
dans son coeur une envie enorme pour sa confiante Marie.
Chaque jour, au coucher du soleil, la malheureuse fuit
vers la mer et, accroupie sur le rocher choisi, confie aux
vagues la cruelle angoisse de ne pas être aimée.

Petit à petit Georges est frappé par les manières
étranges et par la tristesse ingérissable de la petite

sauvage. U cherche la sonder et tâche de la consoler et,

lentement, insensiblement, il est pris d'une sympatie de

plus en plus croissante pour elle et il sent le besoin de

rester à coté d'elle, tout en guettant sa vie. Un soir, il la
suit inobservé un autre soir il la rejoint sur le rocher
solitaire et en laissant libre cours au tumulte de son âme,

il confesse à elle et à soi même de l'aimer, de ne plus
pouvoir épouser sa pauvre Marie vers laquelle il ne sent
que la piété.

Aglae au comble de la surprise et de la commotion,
et sur le point de céder et de crier toute ja joie
qu'elle éprouve, mais elle se remets, avec un violent
effort, elle dit à Georges de s'éloigner, d'oublier, à cause
de la gatitude que tous les deux ils doivent au père de

Mari: un premier baiser établit leur destinée. Aglae
reste seule à pleurei sur ma propre destinée, triste
destinée qui la condamna à vivre dans une maison qui n'est
pas à elle, au milieu de gens qu'elle sent étrangers et loin

d'elle!! Pourquoi? Qui sont ils? File même, qui est-
elle? D'où est elle venue? Oh! que de fois elle
interrogea l'armateur!! Combien de fois elle chercha de
connaître le secret de son origine!! mais en vain
elle ne pourra donc jamais connaître la vérité:' Devra-
t-elle vivre et mourir sans connaître le nom de ses
parents et de sa patrie?

Une nuit, toute à ses pensées habituelles, en veillant
dans la maison endormie, un bruit étrange se fait
entendre, une vieille horrible, ridée et misérable, se traîne
surnoisement jusqu'au bureau de l'armateur, elle y
pénètre et cherche acomplir un vol; mais Aglae allume et
la prends, en engageant une lutte violente. La vielle se

révolte comme un serpent, veut la mordre avec une rage
féroce, mais elle aperçoit sur le bras d' Aglae un tatuage
la lui faisant ainsi reconnaître pour sa fille, et elle s'écrie:
Ma fille! Tu es ma fille! Et ciniquement elle raconte
à sa fille toute la triste histoire de son enfance.

Aglae apprends comment elle vivait avec cette
mégère qui la maltraitait en la contraignant à demander
l'aumône. Un jour elle la vendît à l'armateur. La vielle
s'attarde avec complaisance à parler de sa passion
l'absinthe. L'absinthe qui lui corrosa le corps et tua l'âme.
Et quand la jeune fille lui apporte de l'argent, du pain
et du vin, elle s'empare violemment de la bouteille et
la porte aux lèvres avec une volupté sauvage. Aglae la
regarde avec repulsion et une crainte vague, mais
terrible, prend place dans sa pensée. Si elle devait un jour
devenir un monstre comme celui-là qui est sa mère? Si
elle aussi aurait à devenir proie du vice terrible?

En attendant, le jour du mariage s'approche. Georges
n'a pas le courage de retirer sa parole et épousera la fille
du vieil armateur auquel il doit sa fortune. Mais son

coeur est tout pour l'autre, pour la jeune fille sauvages
qui est devenue plus triste, plus sombre, malgré ses

promesses, malgré l'amour éternel juré par lui. Finalement
il épouse l'innocente Marie qui en est toute heureuse parce

qu'elle aime et croît d'être aimée. Aglae assiste avec
une apparente indifférence au mariage -- puis son âme

sauvage prends le dessus — elle comprends ne pas pou-

Mutt u. Jeff kommen v. Amerika

liilnsn lässt, wer in ängeinlvorstsllnngsii nisktkcmtrol-
lisrts Oiim« «cier OilmstiieKe «nr LeKnn steiit, wirci niit
OelciKns^e Kis «n Or. Illutl.— «cisr nrit Oeküugni« Kis «n
6l) ?ugsu Keslrnlt; niit cier Delüugnisstrnle Kuiin ststs
OelclKnsse Iiis «n Or. IticiO.— verknnclen wsrcisn. Osr
Oi«Kt«r Kann uusssrclem ciis OonlisKution cisr Oiiins uu-
«rciiisii, gun« uKges«Ken ,Iuvon, «i> sis cisni OsKiKursu ssi-

iisr «cier sinsin Orittsn geliöreu; sr Knnn ciis LeKliessnng
ciss Institiits Kis nnl «wei dukre «cier cien eiiilgiiiiigeu

Onii«essionsent«ng liirs gnn«e Onnlonsgeiiiet verkiigen."
^ns cien vorliegen cien ^iisknlirnngen geiit «weikeiios

Kervor, clnss cins nene «nrekeriseiis Ossel« mit OinseKrüu-
Kinigen niii«lieke.r uu,I weniger nnt«iislier unci iivtwsinl!-
ger ^.rt niekt Kurgeu wiii. ^,nl niie Oülls cinrl nker Kon-

stntieri werclsn, cinss ciie nene OeeKtsKusis in ^iirieli iiii-
nisrkin noek lreiern Oeist ntmet, nis cins neneste, reekt-
iiek seiir KecienKIielis, lnst nn mitteiulterlielie leiten er-
innerucie Ouli«eigssst« im ivnuton Osrn.
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t^nuinl Ie eiiNttt s'etvint
Iris-Oiin, 8. ^c., ^nrieli.)

^cgine v,l, iiislnneoiilius, cinns In mnisou cls dnsociors

Oruseiii, urmutenr niss, pnr Iso,nsi sii« n ete rsssniiis st
sisvss nvss nllestion pnt«rn«ii«. Muri«, lilis cls i'nrmn-
tsnr, nns Krnvs lllls innoeente, eonsiciers ^.K'iue eomme

nns petite sosnr st in eomkis cie teudresss, snns s'uperee-

voir, cinns sn simplieite, <iue in Ki«nrre nmie n'n zurnuis

uu mouvement cls vrnis, sineere nlleetion.
Maris est linneee nvse Oeorges Oerti, svmpnticine et

Ksnn gnroon ini pn, grnee u i'nicle et nnx soins cl« i'nr-
mntenr, ueoompiir ses stnciss en oktennnt i« ciipiom« cl'in-

gsnienr nnvni,
^cglns, clnns In solitncle cle son nms snnvngs, s'eprit

seerstement cie Oeorges uucinei eiie s'oss, ni osern zuinnis
nvoner son ssntimsnt. Olis sonlkrs ntrossmsnt st gnrcls
cinns son sosnr nns snvis enorms ponr sn «oninnii« Mnris.
Olincin« ionr, nn eoueker cin soleii, in mniksnreuss knit
vsrs In in,',- st, uenroupie snr is ineksr siioisi, eonlie nnx
vngnes in ornelle unZoisss cie ns nns strs uiinee.

Oetit ä petit Oeorges sst kruppe pnr lss mnnierss
elrnuges et pnr ln tristesss ingerissnkis cie In petite
snnvngs, II eksreke In soncisr st tuelie cis In sonsolsr st,
isntsmsnt, iiissiisililsinsnt, ii sst pris ci'nns sviupntie cis

pins sn pins «roissnnt« ponr siis st ii sent is Kssvin ,1s

restsr n eote cl'elle, tont en gnettunt sn vis. On soir, il In

snit inokserve un nnl, s soir ii in rezoint snr is rosker
solitnirs st sn luissnnt likrs oonrs nn tnmnlte cie son nms,
il eonkesss u «ll« et u soi msms cls l'niiiisr, cls ns pins
ponvoir eponssr sn punvre Marie vers lacinsils il ne sent
«.ns ls, niste.

^glne nu enmkls cie In snrprise et cis in «oinmotion,
et snr le point cls eecisr st cie erier tonte in zois
cin'eiie epronve, innis siis ss remets, nvss nn violsnt sl-
lort, eile clit ü Oeorges cis s'eioigner, ci'onkiisr, n snnse
cls I« gntitncle <z,ne tons Ies clenx ils cloivent an pere ci«

Muri: nn Premier Kuiser etnlilil Isur clestinee, L^glus
rssts ssnis n pleuicn sur mn propr« clestinee, trists cies-

tinee cini In eonciniiiiin n vivre cinns nne uinison cini n'est
pns ü eiie, nn milien cis gens cin'eiie sent etrnngsrs et ioin

ci'eileü Oonrunoi? (Ini sont iis? Olle nnnus, ,pn sst-
siis? O'on sst slls vsnns? tili! cins cls lois slls intsr-
rogsa i'nrmatsnr!! OomKien cl« lois siis «IisreKn cle son-
nnitre is ssorst cls son «riginsü mnis sn vain
«Iis Ii« penrra clons inmnis sunnnitis In xsrit«? Osvrn-
t-«ii« vivrs st monrir sans «onnaitr« Is num cls sss pa-
rsnts «t cis sa patrie?

Ons nnit, tonts a sss psnssss KaKitnsiiss, sn veiiinnt
cians ia innison enclormis, nn Krnit etrnngs se knit en-
tsncire, iins visiiis K«rriI>Is, i iclsc> cd inissrnkis, ss trninu
snrnoz.8omsnt znscin'nn Knrsnn cle i'nrmntenr, eiie v i?s-
netre et eiiereke aeumplir nn v«i; mnis ^cgin« alliime st
ia prsncis, su sugngsnrit nns lutts vioisnts. Ivn >ic!lls s«

rsvoit« ««Nim« nn s«rp«nt, v«nt Ia morcir« nv«« uns rage
ksro««, mais slls apsreoit snr le Kras ci' ^glue uu tutnuge
In iui kuisunt uinsi rseonnuitr« ponr sa iiiis, st siis s'ssris:
lVln Lü«! ?n «s ma lills! Ot oinicin«m«nt «II« ru««ut«
n su liii« tout« in trists Kistoirs ci« son snkuues.

^glus uppreucls eominent eiie vivnit avee eette me-
gsre cini iu mgitruituit en iu eoutruignnnt ü clemnnclsr
i'unmons. On ionr slls In vsmkt n Knrinnlcnii', Kn visiie
s'utturcle nvse eomplnisnuoe u parier cle sa pussion
i'nksiiitke, O'uKsiutKe <iui Iui eorrosa ie eorps st tun Käm«.
Ot onunci ia zsnus iiii« Iui upports cls i'urgsnt, ciu puin
st Zu vin, siis s'snipars vi«ismm«nt cls ia liuntsills st
ia porte anx lsvrss avss nns volnpts snnvags. ^.glas la
rsgurcis avee repnlsiun et nns erninte vagne, mnis ter-
rikis, prsnci piues cinns su psnsss. Li eile clevuit nn ionr
cievenir nn monstre eomms eelni-iu ciui est su mer«? Li
siis nnssi unruit ä cisvsuir prois cln vis« tsrrikis?

On nttsnciuut, ls iocir clu murings s'upproelis. Osorgss
n'a pus is eonruge cie retirsr su purois st eponssru iu liile
ciu visii urmutsnr uiicinsl ii cioit su kortuns. IVIuis son

«osur sst tont ponr l'uutrs, pour iu isun« iiiis sunvugs
cpii «st cisvsnus pin» trists, plus somkrs, niuigr« s«s pro-
rnesses, mulgre l'nmunr eternel znre pnr ini. Oinnleinent
ii eponss i'innoeente IVlurie cini en est tonte Kenrense pur
es lin'slle nime et eroit ci'strs aimee. ^,glue ussiste nvse
uus nppursnts inclilkersiiss nn muriugs — pnis son nms
suuvug« prencls Is clsssns — «Iis «omproncls ns pss pon-



Nr. 42 KINEMA Seite 9

voir vivre an milieu d'un bonheur qui ne lui appartient
pas ei s'en va en abbandonnanl la maison qui l'abrita,
le coeur plein de haine

Cinq ans sont coulés. La paix et la joie régnent dans

la maison de l'armateur, égayée par le sourire d'une
fillette, fruit du mariage de Georges et de Marie.

La chance a favorisé Aglae. Protégée par un prince
très liehe lequel découvrit en elle une voix magnifique,
la lit étudier, et la lança sur les scènes où elle acquérit
une renommée de grande artiste.

Un jour, parmi les piopositions, elle en reçoit une
du Théâtre de San Remo. Le souvenir, pas encore éteint,
d'un amour et d'une forte nostalgie, la décident à

accepter. Elle arrive à San Remo, se débarasse pour quelques

heures du prince, et fait une promenade sur la mer.
Elle s'approche par la coté à la maison de l'armateur
et aperçoit sous une vérande la petite famille heureuse

prodiguant de baisers à la petite. Elle comprend que la
petite est la fille de Georges. Au retour, en prenant terre,
elle est aperçue par Georges qni se trouve là par hasard
et qui, surpris, croit être alluciné. Il la suit jusqu'à l'Hôtel
ri retourne à la maison troublé et pensif.

Dans les jours suivants, Georges retourne aux
enviions de l'Hôtel, revoit la dame et la suit. Finalement
un jour les deux jeunes gens se rencontrent, se

reconnaissent, et se parlent. La flamme longuement assoupie
reprend plus vivement. Le passé renaît avec toutes les

promesses et tous les serments jamais oubliés.
Georges ne trouve plus la paix chez lui. Les baisers

de l'enfant, les tendresses de sa femme le laissent in
sensible Il s'éloigne de pins en plus tie sa famille.
11 a perdu son sourire habituel et n'a plus un mot affec
tueux ni un geste de coeur.

La pauvre Marie souffre par ce changement
inexplicable; le vieil amateur aperçoit cette transforma-
lion étrange et il en est surpirs et chagriné. Georges et
Aglae ont «les rendez-vous chaque jour au rocher
solitaire nui fut le premier témoin de leur amour. Un jour
au retour de sa promenade apparaît d'un coup une vieille
ressemblant à une sorcière. Aglae reconnaît sa mère et
fi it épouvantée. Encore une fois la femme horrible lui
apparu comme une menace terrible. Encore une fois la
crainte de devenir comme sa mère lui donne un frisson
d'horreur mais la vagabonde ne l'a pas reconnue

à suivre.

0<CDDCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDO

o Erste
§ Internationale Film-Zeitung
g Zentralorgan für die gesamte Kinematographie

0 BERLIN SW. 68
o
p. Leipzigerstrasse 115/116,

OCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDQ

„Der Schatten der Vergangenheit"
(Chr. Karg, Luzern)

Der Finanzmann André Bernier verehrte seine junge
Frau Jeanne und sein Töchterchen Emmeline und alles
machte den Anschein, diesem jungen Haushalt eine glückliche

Zukunft zu geben. Als eines Tages Jeanne
vernimmt, dass ihre Mutter, die Gräfin von Tremorgan, eine

grosse Herzschwäche erlitt und am Sterben sei, eilte sie

sofort an das Lager der Kranken; aber sie kam zu spät
und fand unter den Papieren einen Brief, wo unter dem

Siegel das absolute Geheimnis war, dass ihre Mutter nun
über eine ungewusste Vergangenheit aufklärte.

Jeanne wusste wirklich nicht, trotz dem Widerstand
ihrer Verwandten, dass die Mutter ihren Vetter Julius
von Servières geheiratet hatte, und als einige Monate
später das Schiff des jungen Marineoffiziers mit Mann
und Gut versunken war. Die junge Frau blieb nun allein
zurück mit einem Sohne. Blind vor Zorn liess ihr Vater
ihr das Kind wegnehmen und übergab es einem alten
Pächter, ohne dass er erlaubte, dass die arme Mutter
ihren Sohn wieder einmal sehen durfte. Nach zwei Jahren

heiratete sie den Grafen von Tremorgan und jetzt
bittet sie ihre Tochter, ihren Bruder wieder aufzusuchen
und ihm zu helfen ohne Wissen der Familie.

Jeanne, welche geschworen hatte, den letzten Willen
ihrer Mutter zu erfüllen, machte Nachforschungen, welche

ohne Resultat verliefen, ihr Bruder war seit einigen

Jahren ausgewandert. Sie hatte alle Hoffnung
verloren, als eines Tages ein zufälliges Zusammentreffen von
Umständen, dieser nach Frankreich zurückkehrt und
Herrn Bernier empfohlen wurde von einem seiner
fremdländischen Geschäftsfreunde. Natürlich war das eine
schöne Vorsehung, dass der so lange gesuchte Bruder vor
ihr war und Jeanne verwendete sich bei ihrem Manne
für den Neuangekommenen und der Bankier glaubte an
eine Fantasie von seiner Frau, und stellte sofort den

Jungen als seinen Sekretär ein.

Aber Julius war ein zügelloser Spieler und nach
einiger Zeit, von seinen Gläubigern gemahnt, ging er des

Nachts zu Bernier mit dem Vorhaben, den Geldschrank
aufzubrechen. Ueberrascht von Jeanne will er ein
Verbrechen begehen, als diese ihm die Wahrheit sagt, und
ihm zur Flucht verhilft. Aber der Bankier, der nach
Hause kam, sah den Missetäter zum Fenster hinaussprin-
gen und die Ableugnungen seiner Frau machte ihm
Bedenken und Besorgnisse. Von jetzt ab lag die Vergangenheit

schwer auf Jeanne, da Julius, um sich Hilfe zu
verschaffen, eine grosse Summe verlangte, um zu schweigen

und Andre Bernier glaubte seine Ehre angegriffen,
beschloss, sich von ihr zu trennen. Aber eines Tages,
als der unverbesserliche Julius bis an das Haus kam, da
sehoss André, von Eifersucht gepackt, ihn mit einem
Revolver nieder. Jeanne, vor der Leiche ihres Bruders,
gestand das traurige Geheimnis, das ihr Glück gebrochen

hatte.

u. werden uns herzlich amüsieren!
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voir vivrs un miiisu <i'»n KonKsnr ciui ns iui nppnrtisnt
pus si «'s» V» SN sKKunäonnulit In innison cini I'sKritu,
Is sosnr piein >Is iiuins

(I'inci nns 8ont eonies. Du puix st in zois regnsnt cinns

In ,nni8on cis i'urniuteiir, eguves nnr i« 8«nrirs ci'nns Li-
Istt«, lruit cin inurings cis Deorgss st cis Muri«.

Dn slnniss n luvorise ^.giue. Drotegse i>ur c,n prinee
I, ss rieke ieo.nei ciseonvrit sn siis nns voix inngnitllzn«,
In lit etnciier, cd In Innen 8nr ie8 seenes on eile uecinerit

nne renonnnee cis grnncie nrtists.
Dn ,junr, puruii iss propositions, siis sn reeoit nns

,In dnentre cle 8nn Demo. De sonvsnir, pns eneore steint,
cl'un Niiion,- et li'nne loite nostulgis, In cieoident u ne-

espter. DIIs nrrivs ü Fun Dem«, ss cisknrusss ponr «.nsi-

cinss lienrss cin prinee, et init nne promeuucle 8nr in rner.
Dlle s'upproeke nn, In eote n In innison cle Ksrinutenr
et npeieoit sons nns versncle ln petite lsiniiie Keureuse

proäiguunt cls iisisers ü in petite, Diie sonrprsnil cine in
petite est in Kile cls Dsorges. Lcn retonr, sn prsnnnt tsrr«,
eile est uperene pnr D«urgss cini se tronve in psr linsnrcl
st <p>i, snrpris, «rnit strs uiiueiue. II in snit insciu'u i'Dotel
et retonrns n in muisou tronl>ie st psnsit.

Dsns iss zonrs snivsnts, Deorges rstonrns snx en-
virons cie i'Hötei, revoit is cinunz st in snit. Dinulement
»n ionr les clenx isnnes gen« ss reneontrent, se reeon-
nnissent, st, ss pnrlsnt, Dn tlsinme iongnsment nssonpis
reprsinl plns vi^sinsni. Ds pnsss rsnnit nvse tontss iss

ininnsssss st tons iss serinsnts zsnrnis ouKIies.

(Isorgss ns tronvs plus ^ pnix eins« ini. Dss osissrs
cls I'snlnnt, lss tsnllrsssss lis sn Isnnns Ie Inisssnt in
«snsibls D s'czioign« cl« plns en plns lle sn Isnnlle.
II n periln «on soninis linkitnel et n'n plns nn mot ntlee
tnenx ni nn geste cis eoenr.

Dn pnnvre Murie sonltre pnr ee ekungement in-
exi>lienl,le; le vieil snintenr upereoit eette trnnskorinn-
lion elrnngs si ii en sst snrpirs st eliugrine, Deorges et
^glne ont «les reinle«-vuns ekuciue zonr nn roelier soll-
tsire cini Int ie Premier temoin lle Isnr snronr. Dn zonr
nn i stnnr cls sn prnmonucle nppnrnit ci'nn eonp nns visilie
issssinklunt n nns sorsisr«. ^.gius reeonnuit sn mere et,

init eponvnntsK. Dnsors nne Iois in Isnnns KorriKie Iui
nppnru eounne nne inennee terrikle. Dneore nne Iois lu
cnninte lle llsvenir eonnns su mere Iui «Inuus nn Irisson
cl'liorrenr muis lu vugukoiicie us i'n pus rssonnns....

ü snivrs.
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^ kcSip^i^srzir^sss HZ/IIS. ^

„Der8eKutten cler V e r g u n g e n K e i t "

(Diir. Xurg, Du«ern)

Dsr Dinun«munn ^.ncire Dernier vereinte seine zungu
Druu ä«unne nnä sein löektereken Dnnneiine nnci uiies
muekte cieu ^nssiieiu, ciieseili iiiicgen iinnslisit sine gl iisk
iieke ^nknnlt «n geken. ^Is sines Inges äeuuns ver-
ninnnt, cinss ikrs Mnttsr, ciis Drnlin von 'nrennorgun, eine

grosse KIer«soKwüeKe erlitt unci uin LterKen sei, siite sie

soiort un cius Dsger cler Du'uuKen; uiier sie Knin «n sput
nnä lunci nnter cien Düpieren einen Driel, wo nnter clem

Ziegel äus uksointe DeKsimnis v/sr, äuss iiirs Mnttsr nnn
iiker sine nngswussts Vsrgungsnlisit unlkiürte

äsuuue wusste vvärkliell nielit, trc>t« cleui Willsrstnn >

iirrer Vsrwunätsn, ciuss ciie Mutter iirreu Vetter äulins
vvn Lervieres gelieirutst Kutte, >iii,l uls sinigs Mensis
spütsr cius Lsliill ciss zungsu Murins«lli«iers init Munn
unä Dut versunken wur. Dis iungs Druu Kiisl) nnn ullsin
«urüsk init sinsin Loinis, Dlinci vor 2orn Iisss iiir Vutsr
iiir cius Dnuci wsgnsiiinsn nnci iiiisrguii «s sinsni sltsii
Düelitsr, oiine ciuss er eriunute, ciuss äie urins Mnttsr
iliren Loiin wisäsr sinnrui ssiisn ciurlts. I^uoir «wsi äuii-
rsn Iisirutsts sis cisn Drul'sn von ^rsinorgun nnci zst«t
iiittst sis iiirs ?oeiiter, ilirsn Drnclsr wisäsr unl«nsnslisu
uiiä ilinr «n lisilen oiine Wissen cisr Duiniiis.

äsuniie, wsisiis gsssiiworsn iiutts, cisii Ist«tsn Willeu
ikrsr Mntter «n erliiiien, inueiite ^luelilorseiinngsn, wei-
eiiö «lins Dssnitut vsrlisien, iiir Drncisr wur ssit sini-
gsn duirrsn uusgewunciert. 8ie Kutte uile Dnllnnng ver-
ioron, uls eines?uges ein «nlüiiiges ^usuininentrellen voii
Dinstünclsn, ciieser nueli DrunKreieii «nriieickelirt nnci

Herrn Dsrnisr sniplolilsn wnrcis von sinsin ssinsr lrsinci-
iünciissiisii Dsseiiültskrsnnäs. Nutüriieii wur cius eine
seiiöne Vorseirnng, ciuss äer so iungo gesneirte Drucier vor
iiir wur nnci äsunns vsrwenciete sisii Ksi ikrsin Munn«
Iiir cisn NsnungsKonnnsnsn unci cisr DunKisr giunkts sn
sin« Dnntusis von ssinsr Druu, nnci stsiits soiort clsn

änngsn nis ssinsn LeKretür siu.

^Ker äniins wur sin «iigslloser 8pi«Isr nncl nu«l> ei-

nig«r ^sit, von ssinsn Diüniiigsru gsiuuknt, ging sr cle«

I>lusKt8 «u Dsrnisr init cisin VorKuKsu, cisn DelclseKrunK

uiil«ukreek«u. DeKerruseKt von deunne will er ein Ver-
KreeKen KegeKen, uls ciisse ikin äis WuKrKsit sugt, iilicl
iiiin «nr DIneKt verkiilt. ^.Ker cisr DunKisr, cisr nueli
Dsnss Knin, suk cien Missetster «nni Denster Kinuusspriu-
gen nnä äie ^ckisugnnngen ssinsr Drnn inueiite ikin Ds-
äsnksn nncl Desorgnisss. Von zet«t uk lug ciis Vsrguu-
genksit sekwer unl deunns, ciu dniins, niii sieii Kliike «u

verseiisllen, sine grosss Lninin« verlungte, nnr «n sekwsi-

AM nnä ^cnärs Dsrnisr giunkts ssins DKre ungegrillen,
KeseKioss, siek von ilir «» trennen. ^.Ker eines luge«,
uls cier nnvsrkssseriieke dniins Kis un äus Duus Kuin, ciu

sekoss ^.nllr«. von DilsrsneKt gepuekt, ilin init sinein De-
volver niecier. desnne, vor äer DeioKe ikres Drncieis,
gestuncl cius trunrigs Dsiieiinnis, äus iiir DliieK gskio-
«iisn Kutt«.
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